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Figure majeure de l’abstraction, Jean DEGOTTEX a 

marqué l’art de la deuxième moitié du XXe siècle 

par une œuvre emprunte d’une réflexion sur le 

geste et le signe. 

Né en 1918 à Sathonay-Camp, il commence à 

peindre en autodidacte dès 1939, durant son 

service militaire en Algérie et en Tunisie. Très vite, 

il délaisse la figuration pour l’abstraction dans un 

style qui se rapproche du mouvement de l’Abstrac-

tion lyrique. En 1949, il expose pour la première 

fois dans la galerie Denise RENÉ qui soutient les 

artistes de l’avant-garde abstraite. En 1951, Jean 

DEGOTTEX reçoit le prix KANDINSKY et expose 

l’année suivante chez Aimé MAEGHT. 

La véritable rupture interviendra en 1954, lors d’un 

séjour en Bretagne. Renée BESLON, la compagne 

de l’artiste pendant 40 ans dira que : « c’est là qu’il 

est vraiment devenu Jean DEGOTTEX ». 

Le geste, dépouillé, évoque la calligraphie orien-

tale et lui vaut la reconnaissance d’André BRETON. 

Le peintre développe sa recherche picturale autour 

du vide et du souffle vital, chers à la philosophie 

zen. Par la suite, il privilégie des oeuvres de grands 

formats, y développant des séries qu’il épuise 

pour passer aux suivantes. C’est l’espace même du 

tableau qu’il interroge ainsi que la notion même 

de signe pictural.

En 1963, sa fille Frédérique meurt dans un accident 

de voiture, provoquant une seconde rupture stylis-

tique dans son œuvre. C’est à cette époque que 

Jean DEGOTTEX se mettra à recouvrir des dizaines 

d’oeuvres de noir au détriment des techniques 

traditionnelles de la peinture qu’il délaissera au 

profit du pliage, raturage, découpage de la toile, 

mais aussi du papier, de la brique et du bois qu’il 

glane près de son atelier.

Jean DEGOTTEX
(1918-1988)

« J’aimerais que ma peinture  
soit une grande respiration. (...) Rien avant, 

rien après : tout en faisant »

© Henri Cartier Bresson/Galerie ETC



L’espace plastique
Par Maurice BENHAMOU

« Je suis maintenant impersonnel, écrit Mallarmé 

à Cazalis en mai 1867, une aptitude qu’a l’Univers 

spirituel à se développer à travers ce qui fut moi ».

Jean Degottex, à l’époque des « Reports », aurait 

pu reprendre à son compte cette remarque. Mais le 

poète de son côté se reconnaîtrait tout à fait dans 

l’ambition du peintre de déduire l’immatériel de la 

matière même.

À la suite de la série des « Papiers-Pleins » qui 

constituent une remise en question de la surface, 

une exploration directe de l’intérieur du matériau 

par arrachage, collage et décollage du papier, celle 

des « Reports », à partir de 1977, accentue l’effort 

de dépersonnalisation. le peintre y émancipe le 

tableau. Il l’autorise en quelque sorte, une fois un 

protocole établi, à se créer lui-même.

Dans certaines toiles, par exemple, la moitié supé-

rieure, dite active, est partiellement encollée. Par 

pliage, elle reporte un peu de colle sur la partie 

passive. Le rouleau, chargé de noir, passe unifor-

mément sur tout le champ pictural. C’est alors que 

la matière s’éveille vibre, s’anime. La force qu’elle 

contient monte comme une sève. Les tractions de 

la colle crispent violemment la toile, les parties 

encollées repoussent le pigment vers la surface, 

celles qui ne le sont pas l’attirent se 

laissent imprégner et traverser.

Au lieu de cacher le recouvrement 

dévoile. Dans ce champs de forces, 

la forme se constitue. Forme subs-

tantielle. C’est la matière tout 

entière qui se trouve informée. La 

toile n’est plus un support. Elle n’est 

même pas, comme chez certains, un 

élément de sensibilisation de la surface. Elle est le 

corps de l’oeuvre. Non pas derrière l’oeuvre, mais 

l’œuvre elle-même. On ne peut donc s’étonner de 

ce que le champ soit pris en compte par la pictu-

ralité avec la même intensité en toutes ses parties.

Les lignes, tracées en report, c’est-à-dire en relief et 

en creux, ultime avatar de ces thèmes du signe et de 

la ligne d’écriture que l’œuvre développe presque 

depuis l’origine, ne gardent trace que de la respira-

tion, du poids du corps et de la sincérité fulgurante 

du geste. De l’écriture elle-même, rien. Comme si, 

disparaissant sur le lieu de son inscription, celle-ci 

se dérobait dans le vide qu’en tous sens elle ouvre.

Le peintre a assisté en témoin à ce dévoilement 

du tableau. Mais ce dernier « témoigne aussi pour 

le témoin » (pour reprendre la belle expression 

de Paul Celan). L’un parle pour l’autre. L’humilité 

totale du créateur a supprimé toute lutte, tout 

affrontement entre son œuvre et lui. Taches, déchi-

rures ou froissements involontaires du papier, faux-

plis de la toile, déviations de la brosse, craquelures, 

tout est respecté. Un fil échappé à la trame est 

ramené, collé sur la surface pour mieux apparaître. 

Pas un accident n’est perdu.

Le travail des peintres a toujours consisté, essen-

tiellement, à masquer 1’accident. Léonard ne 

pourra jamais voir la fissure du vieux mur en 

elle- même. Il offre à l’imaginaire d’en détourner 

le sens vers l’image qui la nie. De même qu’on 

ne voit plus le « merveilleux nuage » quand on 

y lit une tête de chien. II y a, derrière le travail 

de Degottex, une véritable théorie de l’accident. 

L’accident permet d’inscrire l’œuvre dans le champ 

de l’indéterminé, de l’erratique, de l’imprévisible 

et, par là, contribue à la préserver de toute clôture 

sur elle-même et de toute réification. Elle appa-

raît alors comme une montée en forme du chaos 

auquel le débordement accidentel fait toujours 

référence. La saisie formelle doit être perçue en 

train de se faire, à même l’informe dont les traces, 

en cours de réévaluation, demeurent. On pourrait 

même dire qu’il n’y a plus de frontières entre l’in-

tervention et l’accident. Ce mode d’élaboration 

qui s’appuie sur le non-agir, ce comportement 

créateur à la fois passif et concentré qui offre 

une telle autonomie au tableau, installent l’acci-

dent au cœur même du travail. À des degrés et 

des stades divers, toute forme y est accidentelle et 

tout accident y fait forme.

C’est donc, l’infinité des possibles que l’accident 

met en évidence. Mais il fait apparaître en même 

temps l’impossibilité constitutive du tableau.

« Si nous comprenions bien  
un simple morceau de papier kraft, 
nous ne ferions plus de guerres ».

« Ni réel ni figuré, cet espace  
n’a pas d’équivalent repérable ».



Dès lors, c’est dans cette ostension des accidents et 

des processus, tous deux indissolublement liés, que 

se révèle le véritable, le seul but de cette peinture et 

aussi, plus largement, une conception de l’art comme 

réalité mêlée à celle de la vie. Car qui peut dire où 

commence et où s’arrête le processus ? Fabriquer 
le châssis, clouer la caisse d’expédition, accrocher, 
font à un moment pleinement partie de l’œuvre. 
Mais pourquoi pas l’existence tout entière de l’ar-
tiste ? Jean Degottex a toujours insisté sur cette 
dimension éthique de l’art. « Si nous comprenions 
bien un simple morceau de papier kraft, disait-il, 
nous ne ferions plus de guerres ».
Grâce dansante de ces peintures. Elles ne subissent 
pas l’usure de celles qui donnent à voir au lieu 
de se donner elles-mêmes, et leur austérité n’est 
qu’apparente. Les formats les plus démesurés ne 
peuvent entamer cette légèreté car elle est leur 
essence même. Ils permettent à la peinture d’ab-
sorber tout élément formel. De plus, ils attirent 

physiquement le spectateur. Les très grands 
formats sont des demeures. « Contempler, dit un 
maître Zen, c’est s’asseoir et oublier ». On n’a pas 
besoin de regarder longtemps ces tableaux pour 
qu’ils disparaissent. 
Tractions, enfoncements, fond en tant que forme, 
empreintes envers/endroit, absorption/adsorption 
de la couleur; instaurent un espace sur plusieurs 
plans - plans réels bien sûr et non pas figurés - surgis 
dans l’épaisseur même de la toile. Et pourtant cet 
espace n’est pas l’espace réel. (…)
Chercher à rendre, avec des éléments réels, un 
espace irréel renverse exactement le projet de la 
peinture traditionnelle. Irréel n’est pourtant pas le 
mot juste. Ce pur espace plastique n’est en fait ni 
réel ni irréel mais d’un autre ordre. « Peindre, dit 
encore Degottex, c’est entrevoir le vide, le neutre 
qui est pour moi la vraie matérialité ».
Pas plus que l’accident ne doit être vu comme un 
défaut, le vide n’est manque ni absence. Il ne signifie 
pas le néant. Il ne s’agit pas non plus de ce vide relatif 
qui sépare les choses mais du Vide Parfait dans le 
sens du bouddhisme et qui cherchera à caractériser 
le tableau comme événement absolu.

L’espace qu’il indique, cependant, n’est pas locali-
sable. Pas même entre les dimensions du châssis. 
Extérieur et intérieur du tableau sont un. Dans 
l’espace qui l’environne, il ouvre un espace autre. 
Ainsi l’harmonie de complémentarité qui naît de 
cette complicité entre les deux parties de la toile 
dépliée après le report, se retrouve-t-elle entre l’es-
pace intérieur et l’espace extérieur dans un vertigi-
neux élargissement du rapport actif/passif. Entre le 
vide-matière et le vide immatériel qu’il crée.
 
Jean Degottex a marqué lui-même les articulations 
de son itinéraire : 
1. De par la couleur, la nature.
2. De par la nature, le signe.
3. De par le signe, l’écriture.
4. De par sa sérialisation, la ligne d’écriture.
5. De par le texte, la texture.
6. De par la texture, le vide.

 Avec les « Reports », nous atteignons à la dernière 
étape. Il lui en reste pourtant une septième à fran-
chir. Celle qui va lui permettre, partant du vide, 
de retrouver la nature. La même. Transfigurée. 
À quelques mois de sa disparition, dans l’espace 
parfaitement vide de la Galerie de France repeinte 
en blanc, sols, murs et plafonds, il présente, simple-
ment appuyés contre le mur, les troncs tavelés de 
lauriers et tués par le gel. Convoquant la peinture 
au-delà du tableau, au-delà d’elle-même, il fait 
quelque sorte fleurir des arbres morts, ce qui est 
peut-être la finalité de l’art.

Texte de Maurice Benhamou extrait de L’espace Plastique, 
Paysages de l’Âme et portraits critiques Edition Name, 1993.

• Sur France Culture 
(émission du 23/03/2019) : https://www.

franceculture.fr/emissions/une-vie-une-oeuvre/

jean-degottex-a-lessentiel-1918-1988

• Sur YouTube :
« Jean Degottex, peintre » 
un film de Michel PORTE 

• Un site web officiel : www.jeandegottex.com

« Peindre, c’est entrevoir  
le vide, le neutre qui est  
pour moi la vraie matérialité ».

https://www.franceculture.fr/emissions/une-vie-une-oeuvre/jean-degottex-a-lessentiel-1918-1988
https://www.franceculture.fr/emissions/une-vie-une-oeuvre/jean-degottex-a-lessentiel-1918-1988
https://www.franceculture.fr/emissions/une-vie-une-oeuvre/jean-degottex-a-lessentiel-1918-1988
https://www.youtube.com/watch?v=RsQ5GaJ9JGs
https://www.youtube.com/watch?v=RsQ5GaJ9JGs
http://www.jeandegottex.com


Jean DEGOTTEX (1918-1988).  
Media. HST, datée et signée en bas  
à droite 27.12.1972. 
Dim. 57,5 x 76,5 cm.
Est. 8/10 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988).  
Metasphère  63 X 49,5 cm. Acrylique sur papier, datée et signée 
22 Mai 1966. Porte le numéro d’inventaire 226 sur Etiquette 
Galerie de France - Provenance Collection particulière.
Est. 6/8 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988).  
Encre sur papier. Datée et signée en bas à droite « 28.11.69 ». 
Porte au dos : Galerie Jean-Jacques DUTKO, Exposition 
Jean Degottex du 20 janvier au 12 mars 1994. 
Dim. 110 x 74 cm.
Est. 8/12 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Papier report Bleu. Daté 12.9.1977. 
Porte le n° d’inventaire 1 101. 
Dim. 80 x 120 cm.
Est. 8/12 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Sculpture. Papier et bois, 1978. 
Dim. 30 x 30,7 cm.
Est. 4/6 000 euros

Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
MEDIA, HSP 42 X 31,4 cm, 1976.
Dans un cadre et sous plexiglas - 
Provenance collection particulière.
Est. 6/8 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Papier - Report. Acrylique sur papier,  

datée 4.8.1977. 
Porte le n° d’inventaire 497. 

Dim. 26 x 24 cm.
Est. 3/5 000 euros

Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Papier - Report. Acrylique sur papier,  

datée 18.8.1977. 
Porte le n° d’inventaire 496. 

Dim. 26 x 24,5 cm.
Est. 3/5 000 euros

Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Papier - Report. Crayon gras sur papier, 
marouflé sur toile et sur contreplaqué daté 
13.10.7?. Porte le n° d’inventaire 497. 
Dim. 16,5 x 18 cm.
Est. 4 500/6 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988).  
DIA.COLLOR V, acrylique sur toile et 
collage, contresignée, titrée et datée 

18.03.1979 au dos. 
Dim. 75 x 74 cm.

Est. 8/12 000 euros

Jean DEGOTTEX 
(1918-1988). 
Depli bleu. Acrylique sur papier 
marouflé sur toile, datée du 
8.5.1979. Porte le n° d’inventaire 
1527. Dim. 90 x 90 cm.
Est. 25/30 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
Papier Plein soulevé - n°16. Papier Velin Arches 400g et daté du 
30.10.1976. Porte le n° d’inventaire 147. Dim. 170 x 95 cm.
Est. 12/15 000 euros



Jean DEGOTTEX (1918-1988). 
DEBRIS 4. HST. 
Dim. 220 x 220 cm.
Est. 30/40 000 euros



Pierre JEANNERET
(1896-1967)

 « L’architecture est l’un des plus beaux métiers puisqu’il englobe 
presque tous les intérêts et préoccupations du genre humain, en 

temps qu’il donne l’occasion d’exercer un talent créateur »
Pierre Jeanneret 1896 -1967.



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair» , Chandigarh (Inde) circa 
1953-54. Produit à destination du Palais des Filateurs, Ahmedabad, 
Haute cour et diverses administrations. Réalisation en teck massif 
recouvert suite à restauration de tissus cachemire Loro Piana. 
Dim. 88 x 58 x 58 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair», Chandigarh (Inde) circa 
1953-54. Produit à destination du Palais des Filateurs, Ahmedabad, 
Haute cour et diverses administrations. Réalisation en teck massif 
recouvert suite à restauration de tissus cachemire Loro Piana. 
Dim. 87 x 56 x 56 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Banquette haute modèle dit « Public Bench », Chandigarh (Inde) 
circa 1959-60. Produite à destination spécifique de la Haute Cour 
(probablement 2ème tranche d’ameublement, 1960). Réalisation  
en teck massif et garniture de soie. Dim.89 x 143 x 59 cm.
Est. 12/16 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Paire de Fauteuils modèle dit « TAKE DOWN ARMCHAIR », 
Chandigarh (Inde) circa 1955-56, Production à destination  
de diverses collectivités et résidences privées. Réalisation en teck 
massif, assises et dossiers cannés. Dim.75 x 46 x 46 cm.
Est. 6/8 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Banc modèle dit « Caned bench», Chandigarh (Inde) circa 1956, 
variante à deux entretoises en partie basse, pieds type « V », 
réalisation teck massif et assises cannées. Dim. 46 x 138 x 46 cm.
Est. 5/7 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair », Chandigarh (Inde) 
circa 1953-54. Produit à destination du Palais des Filateurs, 
Ahmedabad, Haute cour et diverses administrations. Réalisation 
en teck massif recouvert suite à restauration de tissus cachemire 
Loro Piana. Dim. 87 x 56 x 56 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair », Chandigarh (Inde) 
circa 1953-54. Produite à destination du Palais des Filateurs, 
Ahmedabad, Haute cour et diverses administrations. Réalisation 
en teck massif recouvert suite à restauration de tissus cachemire 
Loro Piana. Dim. 87 x 55 x 58 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair », Chandigarh (Inde) 
circa 1953-54. Produite à destination du Palais des Filateurs, 
Ahmedabad, Haute cour et diverses administrations. Réalisation 
en teck massif recouvert suite à restauration de tissus cachemire 
Loro Piana. Dim.93 x 57 x 59 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Fauteuil modèle dit « Committee chair », Chandigarh (Inde) 
circa 1953-54. Produit à destination du Palais des Filateurs, 
Ahmedabad, Haute cour et diverses administrations. Réalisation 
en teck massif recouvert suite à restauration de tissus cachemire 
Loro Piana. Dim. 87 x 55 x 57 cm.
Est. 7/9 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Paire de FAUTEUILS, Chandigarh (Inde) circa 1960. Production à 
destination de salons d’accueil et maisons particulières, réalisation 
en teck massif, dossiers et assises cannées. 
Dim. 75,5 x 54 x 70 cm.
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Table basse modèle dit « Coffee table », Chandigarh (Inde) 
circa 1960. Produite à destination de l’Assemblée, diverses 
administrations et maisons particulières. Variante longue à paire  
de pieds type «V» supportant un casier ouvert à plateau supérieur  
en verre. Dim. 40 x 126 x 44 cm.
Est. 8/12 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Bureau de direction modèle dit « Executive Deskr », Chandigarh 
(Inde) circa 1960. Production destinée à divers bâtiments 
administratifs. Réalisation en teck massif ou plaqué, plateau fixé 
sur trois paires de pieds en « V », un caisson suspendu à 2 tiroirs 
à prise fond alu, plateau recouvert de moleskine verte. 
Dim.73,5 x 137 x 68,5 cm.
Est. 8/10 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Tabouret modèle dit « wooden stool », Chandigarh (Inde) circa 
1955-56. Réalisation en teckmassif. Dim. 45 x 41 x 40 cm.
Est. 3/4 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Paire de meubles de chevet modèle dit « BEDSIDE TABLE », 
Chandigarh (Inde) circa 1955-56, réalisation en teck massif et 
plaqué, pieds compas fixé sur le coté du bâti présentant un casier 
et ouvrant par un tiroir à prise fond aluminium. 
Dim. 53,5 x 46 x 46 cm.
Est. 8/10 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Paire de fauteuils modèle dit « Cane and teak wood Easy 
armchair », Chandigarh (Inde) circa 1955-56. Production à 
destination de l’hôpital général (Jane Drew 1956), de résidences 
universitaires et divers bâtiments administratifs. Un exemplaire visible 
dans la collection du musée Suisse de Zurich, Réalisation en teck 
massif, assises et dossiers cannés, pieds compas. 
Dim. 75 x 53 x 65 cm. 
Est. 7/9 000 euros

Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Chaise modèle dit « Chair V type cane seat cane back »,  
Chandigarh (Inde) circa 1958-59. Produite à destination de 
résidence étudiantes dites « Hostel for girls» (1959) et « Hostel for 
boys » (1961). Un exemplaire visible dans la collection du musée 
Suisse de Zurich. Réalisation en teck massif, assises et dossiers 
cannés, pieds compas. Dim. 83 x 44,5 x 50 cm.
Est. 3/4 000 euros



Pierre JEANNERET (1896-1967) 
Paire de chaises modèle dit « Cane sit wood back chair », 
Chandigarh (Inde) circa 1959-1960. Produites à destination  
de la Haute cour (2ème tranche d’ameublement 1960)  
et de la bibliothèque Universitaire (1966), un exemplaire  
visible dans la collection du musée Suisse de Zurich. Modèle 
élaboré par P. Jeanneret en collaboration avec Euli Chowdury  
(Cf. revue MARG « Chandigarh » 1961), réalisation en teck 
massif, assises cannées. Dim. 76 x 46 x 44 cm.
Est. 8/10 000 euros



MOBILIER DESIGN
&

OBJETS D’ART



Théo TOBIASSE (1927-2012) 
Technique mixte, dessin et aquarelle, “Venise est un bateau qui creuse le temps”  
daté Mars 1984, dim. 57,5 x 62 cm. 
Est. 6/7 000 euros

Bart HEIJLEN (1966) 
HST “Curator Animarum” - SBD - 119,5 x 149,5 cm. Est. 5/7 000 euros



Harry BERTOIA (1915-1978) 
Sur la base du modèle « 400Y C», BANC à huit lattes en bois teinté 
soutenues par deux pieds en métal chromé Edition Knoll international, 
circa 1960. H. 38,5 cm, L. 101,5 cm, P. 47,5 cm. Le BANC d’origine 
d’une longueur de 181,5 cm a été modifiée et les 8 lattes ont été 
coupées sur un côté,  les pieds réajustés à la nouvelle longueur  
(ancien emplacement des vis et vis différentes du modèle d’origine). 
Est. 2/300 euros

LAMPE de bureau  (années 50-60)  
Pied gainé de cuir, abat-jour en peau,  
H. 62 cm. Est. 50/80 euros

BUREAU d’apparat  (1930/1935) 
En ébéne de macassar, 2,40 m 
d’encombrement. 
Est. 1 500/1 800 euros



THONET 
Tabouret bas en bois cintré, numéroté, 
H. 65 cm. Est. 40/60 euros

JIELDÉ 
Lampe d’atelier de style industriel à deux bras et trois 
rotules, fixée sur un socle en fonte, L. env. 123 cm. 
Est. 200/250 euros

JIELDÉ 
Lampe d’atelier de style industriel à deux bras et trois 
rotules, rare avec son cache d’abat-jour en plastique, 
L. env. 120 cm. Est. 200/250 euros

Belle et imposante TABLE 
Table de salle à manger, pied de type industriel en 
fonte à deux traverses, plateau en verre sécurit deux 
couches et bords chanfreinés, 
Dim .72 x 220 x 120 cm. 
Est. 3/4 000 euros



Eugène PRINTZ (1889-1948) 
Série de 6 fauteuils palissandre Circa 1928. Cuir, 
usures et craquelures. Est. 6/8 000 euros 

Eugène PRINTZ (1889-1948) 
Paire de chaises Palissandre circa 1928.  

Cuir état d’usage. Est. 6/800 euros

Eugène PRINTZ (1889-1948)  (attribuée à)
Table de salle à manger en palissandre et placage de 
palissandre, sur bâti de chêne. Élégant piétement gaine 
s’’élevant de sabots en bronze supportant un plateau  
en doucine. Couronne en bronze autour du plateau.
Est. 3/4 000 euros 



Charles POLLOCK (1902-1988) 
Série de 6 fauteuils Vintage. Laine chinée beige, 
dossier plastique noir, pieds aluminium. Vers 1980. 
Est. 1 500/1 900 euros 

Pierre GUARICHE 
(Designer mythique du XXe siècle) 
Salon Monaco édition BUROV composé d’un canapé  
et de deux fauteuils. Circa 1960. Usures d’usage. 
Est. 4 500/5000 euros 



Milutin MRATINKOVIC (1950) 
« Gardien et gardienne de la conscience »,  
grande paire de sculptures en inox, signées et datées 
2012. H. 233 cm. 
Est. 5/7 000 euros



Milutin MRATINKOVIC 
(1950) 
« Gardien de la conscience ».
Sculpture en bois et métal,  
H : 188 cm. 
Est. 1 200/1 500 euros 

Milutin MRATINKOVIC (1950) 
« Gardien de la conscience ».
Sculpture en bois et métal, H : 194 cm. 
Est. 1 200/1 500 euros

Milutin MRATINKOVIC 
(1950) 
« Gardien de la conscience ».
Sculpture en bois et métal,  
H : 188 cm. 
Est. 1 200/1 500 euros



Milutin 
MRATINKOVIC 
(1950) 
« Voyageur » sculpture 
en Inox, H : 52 cm 
(sans le socle).
Est. 500 /800 euros

Milutin 
MRATINKOVIC 
(1950) 
« Voyageur » sculpture 
en Inox, H : 52 cm 
(sans le socle).
Est. 500 /800 euros

Milutin MRATINKOVIC 
(1950) 
« Gardienne de la conscience », 
Sculpture en inox poli H. 69 cm.
Est. 800/1 200 euros

Milutin MRATINKOVIC 
(1950) 
« Voyageur », Sculpture en inox 
patiné,  H : 69 cm. 
Est. 1 000/ 1 200 euros



Patrick HERVELIN (1948) 
« Les trois vaches ». Bronze en trois parties à 
patine verte, chaque partie signée sous la base, 
H. 10 cm D. 30 cm. 
Est. 1 200/1 500 euros

Patrick HERVELIN (1948) 
« Poursuite ». Composition en bronze, 77 x 77 cm. 
Est. 2 500/3 000 euros

Patrick HERVELIN 
(1948) 
« Le pèlerin au pied de 
la vague » ou « Hermite 
en promenade ».
Bronze sur socle en bois, 
signé, H. 97 cm. 
Est. 5/7 000. 

Patrick HERVELIN (1948) 
« Vache allongée ». 
Bronze à patine verte, signé sous la base, 12 x 22 x 13 cm. 
Est. 4/500 euros



Art AFRICAIN
(Début XXe siècle)

Les objets de cette collection particulière ont été acquis depuis des dé-
cennies par un passionné auprès des Bamilékè, dans les vallons et hauts 
plateaux à l’Ouest du Cameroun les Fang-Bétin et les Kotan de la Forêt 
du Sud Cameroun, Nord Gabon et Guinée Equatoriale, et le Mambila au 
Nord ouest du Cameroun.  Il y resta près de trente années et n’eut de 
cesse de découvrir les objets qu’il collectionna et exposa avec bonheur.

Les expressions artistiques et d’art africain sont profondément attachés 
dans l’environnement où ils ont été produits. L’art d’Afrique traditionnel 
ne peut être considéré pour de simples objets culturels et rituels. Il faut 
le considérer comme évolutif dans le temps et dans les lieux. Il repose sur 
trois fondamentaux : La réalité visible, la plastique et la pensée. L’artiste 
africain ne fait que mettre en équilibre cette triade.

 

 « L’intrusion supposée de ces objets de la plastique 
traditionnelle africaine dans des champs d’expérimentation 
esthétique n’est que la voie normale de son évolution dans 
le temps et dans l’espace. L’Art africain joue alors son rôle 
fonction magique c’est-à-dire de représentation du visible 
et de l’invisible, de puissance rituelle en étant le respectable 
de l’âme des morts, de catalyseur du plaisir esthétique par 
capacité à créer du bien-être »

 Louis Epée Plasticien, anthropologue et historien d’Art.



FANG OKAK (Gabon) 
Haut. 32 cm. Tête de reliquaire NLO BYERI. Patine foncée, croûteuse, 
bois, résidus de pigment et usures d’usages.
Est. 3 500/4 500 euros

FANG OKAK (Gabon) 
Haut. 42 cm. Tête de reliquaire NLO BYERI. Patine foncée croûteuse, 
résidus de pigment, usures d’usages. Bois, laiton, os.
Est. 4/5 000 euros

FANG OKAK (Gabon) 
Haut. 32 cm. Tête de reliquaire NLO BYERI. Patine croûteuse foncée, 
résidus de pigment, usures d’usages, bois.
Est. 5/7 000 euros

FANG NTUMU (Gabon) 
Haut. 100 cm, Diam. 38 cm. Rare tambour anthropomorphe décoré 
à chaque extrémité de tête de Fang. Bois clair, patine naturelle et usure 
d’usages.
Est. 4/5 000 euros



FANG NIGIL (Guinée Equatoriale) 
Haut. 85 cm. Grand masque dit « D’ÉPAULE», visage en forme de coeur 
très décoré. Couverture importante de pigment blanc (KAOLIN). Patine 
lisse et usure d’usages. Bois, plumes, raphia, cuir, métal,  
tissus et fourrure.
Est. 6/8 000 euros

FANG NIGIL (Guinée Equatoriale) 
Grand Masque dit « d’épaule ». Haut. 80 cm. Typique de l’art Fang 
en forme de coeur. Surface importante de pigment blanc (KAOLIN), 
les traits soulignés de pigments noir. Motifs pyrogravé sur les côtés, 

scarifications sur le visage. Partie lisse et usures d’usages.  
Bois-plumes-clous de laiton.

Est. 6/8 000 euros



FANG (Guinée Equatoriale) 
Haut. 60 cm. Grand masque Facial d’initiation.
Important résiduel de pigments polychromes. 
Charges importantes, patines et usures d’usages. 
Bois, raphia, corne, fer, cauris.
Est. 3/4 000 euros

FANG (ex ZAIRE République 
Démocratique du Congo) 
Haut. 73 cm. Ancien Masque KYA NDOSHI. 
Plus grand que les masques KIFWEBE, ce type 
de masque est rare et représente la puissance. Il 
est très redouté lors des cérémonies consacrées 
aux ancêtres. Il est décoré de rayures en relief 
noir, rouge et blanches. Il est aussi surmonté 
d’une crête sagittale impressionnante. Ses yeux 
et sa bouche exacerbés en font un masque très 
fort. Belle patine brillante, usures d’usages, 
réparation indigène coté gauche.
Est. 9/11 000 euros

FANG GALWA  (Gabon) 
Haut. 50cm. Masque ancien, cimier. Très beau 
décor avec important résidus de pigments 
polychromes blanc, noir et rouge (Padouk).
Patine lisse et usures d’usages. 
Bois plume-raphia-perles vannerie.
Est. 6/8 000 euros

ADOUMA  (Gabon) 
Haut. 65 cm. Masque ancien Facial.  
Très beau décor avec aplats polychromes. 
Patine et usures d’usages. Bois, raphia,  
plumes, rotin, tissus, métal.
Est. 5/6 000 euros

ADOUMA  (Gabon) 
Haut. 53 cm. Ancien masque facial 
caractéristique des Adouma avec des grands 
aplats polychrome. Patine et usures d’usages.
Bois, laiton, fibre végétale, rotin.
Est. 5/6 000 euros

FANG N’GIL  (Gabon) 
Haut. 57 cm. Ancien masque Facial. Sur le 
front, 3 estampillages renfermant les couleurs 
symboliques : le rouge pour le le sang et la vie, 
le blanc pour la relation avec l’au-delà, ou avec 
un ancêtre, le noir pour la mort. Patine lisse et 
usures d’usages, fente et réparations indigène à 
l’arrière du masque.
Est. 6/8 000 euros



FANG NGUMBA  
(Sud Cameroun / Guinée 

Equatoriale) 
Haut. 160 cm. Figure d’ancêtre 

masculin ancien, gardien du 
reliquaire sur sa boîte N’SEKH 

BYERI. État exceptionnel, très beau 
fétiche avec toutes ses charges 

et un important décor de laiton, 
plumes, perles, verres, corne 

d’antilopes. La boîte N’SEKH BYERI 
en écorce d’arbre battue dans 

laquelle étaient placées les reliques 
d’un ancêtre. Patine claire brillante 

et usures d’usages. 
Est. 12/14 000 euros

FANG BETSI (Gabon) 
Haut. 45 cm. Petite boite N’SEKH et son gardien. 
Ancienne boite reliquaire Byeri à usage familiale avec 
son fétiche gardien. Rare par sa petite taille, la boite 
en écorce de bois battue. Beau petit fétiche avec sa 
coiffure typique Betsi tenant un réceptacle à offrandes 
sur sa poitrine. Patine brillante foncée, résidus de 
pigment et usures d’usages. Bois, laiton, rotin.
Est. 6/8 000 euros

FANG N’GUMBA 
(Sud Cameroun / Guinée 
Equatoriale) 
Haut. 87 cm. Ancienne boite 
reliquaire N’SEKH BILLER en 
écorce d’arbre battue avec son 
fétiche masculin. Fétiche de 
grande qualité par les détails de 
sa sculpture et de ses charges, 
rare boite décorée d’un motif 
géométrique. Patine croûteuse 
foncée brillante, résidu de 
pigment et usures d’usages.  
Bois, plumes, laiton, verre, rotin. 
Est. 9/11 000 euros

FANG N’GUMBA (Sud 
Cameroun) 
Haut. 67 cm. Ancienne boite 
reliquaire N’SEKH BYERI en 
écorce d’arbre battue, deux 
fétiches masculins sur le 
couvercle des jumeaux qui 
représentent dans le groupe 
FANG des personnes importantes. 
Charges nombreuses sur les 
fétiches, laiton, fer blanc, dents 
de phacochères, fibre végétale, 
perles, rotin. Patine foncée 
croûteuse brillante, résidu de 
pigment et usures d’usages. 
Est. 7/9 000 euros



FANG NTUMU   
(Gabon  / Guinée Equatoriale) 
Haut. 64cm. Effigie masculine 
gardien de reliquaire Eyema Byeri, 
Patine foncée croûteuse, résidus 
de pigment, usures d’usages. Bois, 
laiton, fer.
Est. 4/5 000 euros

FANG NTUMU (Gabon) 
Haut. 53 cm. Effigie masculine 
gardien de reliquaire, Eyema 
Byeri. Posture forte, beau détail de 
la coiffure et des yeux en losanges. 
Patine foncée brillante, résidus de 
pigment et usures d’usages. Bois 
et laiton.
Est. 6/8 000 euros

FANG NGUMBA 
(Sud Cameroun /

Guinée Equatoriale) 
Haut. 67 cm. Figure d’ancêtre 

masculin, gardien de reliquaire. 
Bois avec patine claire et résidus 

de pigment foncée. Décor 
important de laiton et usures 

d’usages. Bois, fer, laiton, miroir.
Est. 5/6 000 euros

FANG MVAI (Gabon) 
Haut. 58 cm. Figure d’ancêtre 

masculin, gardien de reliquaire. 
Atypique, un oeil scrutateur en 

éveil, l’autre fermé, un bras 
ballant. Belle coiffe typique des 
MVAI. Patine foncée brillante et 

usures d’usages.
Est. 5/6 000 euros



FANG NTUMU (Gabon) 
Haut. 46 cm. Début XXe, ancienne effigie d’ancêtre, gardien du Byeri. Le corps exprime  
la force par sa position ramassée. Les mains tiennent une tête à la place d’un réceptacle, 
plus courant. Patine naturelle croûteuse, usures d’usages, bois et clou de laiton.
Est. 6/8 000 euros

FANG MABEA (Cameroun sud) 
Haut. 70 cm. Très belle statue d’ancêtre, gardien de reliquaire féminine. Plusieurs  
cavités : dorsale, sur la poitrine et le cou destinées à recevoir des charges de protection  
et médicinale. Résidu de pigment, patine claire brillante, décor important en laiton  
et usure d’usage. Bois, os, laiton, fibre, végétale.
Est. 8/10 000 euros

FANG NTUMU (Guinée Equatoriale) 
Haut. 67 cm. Figure de reliquaire, Gardien  
du Byeri. Bois à patine foncée croûteuse, résidu 
de pigment et usures d’usages, bois, laiton, fer, 
raphia, miroir.
Est. 2/3 000 euros

FANG NTUMU (Guinée Equatoriale) 
Haut. 61 cm. Figure de reliquaire, gardien du 
Byeri. Bois à patine foncée brillante, résidu de 
pigment, usure d’usages.
Est. 2/3 000 euros



FANG MABEA (Cameroun sud) 
Haut. 61 cm. Début XXème. Ancienne  
statue d’ancêtre, gardien de reliquaire.  
Décor de 8 losanges en laiton à motifs 
repoussés sur la poitrine. Patine foncée  
avec résiduel de pigment et usures  
d’usages. 
Est. 8/10 000 euros

FANG MABEA (Cameroun sud) 
Haut. 55 cm. Statue Féminine d’ancêtre, 
Gardien de reliquaire. Une cavité sous le 
menton pour y introduire une charge de 

protection. Poitrine claire brillante, résidus de 
pigment, décor important de laiton et usures 

d’usages. Bois, laiton, miroir.
Est. 7/9 000 euros



FANG NGUMBA  
(Sud Cameroun / Guinée Equatoriale) 
Haut. 60 cm. Ancienne effigie masculine 
d’ancêtre, gardien de reliquaire de Byeri.  

Décor important de laiton, belle coiffe 
agrémentée de clous, patine foncée croûteuse 

brillante, résidus de pigment et usures d’usages. 
Bois, laiton, verre.

Est. 6/8 000 euros

FANG NGUMBA  
(Sud Cameroun / Guinée Equatoriale) 

Haut. 70 cm. Ancienne statue d’ancêtre, 
gardien de reliquaire du Byeri. Décor 

important de laiton, les yeux en os, bois 
foncé avec patine brillante et usures 

d’usages. Bois, laiton, os, fer.
Est. 5/6 000 euros

FANG N’TUMU (Gabon) 
Haut. 60 cm. Ancienne figure d’ancêtre, masculin gardien de reliquaire du 
Byeri. Les deux mains sur la poitrine en position de réceptacle, scarifications 
sur le visage et le corps. Bois clair avec une patine brillante, résidus de 
pigment et usures d’usages. Bois, verre, fer, cauris, graines.
Est. 6/8 000 euros

FANG N’TUMU (Gabon) 
Haut. 70 cm. Ancienne statue d’ancêtre, gardien d’un reliquaire du Byeri. 
Un standard du fétiche FANG, atypique, une charge en laiton sur la poitrine. 
Très belle patine foncée brillante, résidus de pigment et usure d’usages. Bois 
et laiton.
Est. 6/8 000 euros



SONGYE (ex ZAIRE République Démocratique  
du Congo région EKI) 
Haut. 55 cm. Tabouret anthropomorphe inspiré par 
les LUBA voisin. Les SONGYE ont produit une grande 
quantité d’objet de qualité. L’assise cloutée  
est supportée par une cariatide féminine accroupie. 
Décor important de laiton, patine foncée brillante et 
usures d’usages. Bois, laiton, perles, fourrure, raphia.
Est. 4/5 000 euros

OFO ANAM (Nigeria Anabra River) 
Haut. 83 cm. Ancien Fétiche asexué, 
décor métallique sur une âme de bois, 
patine foncée d’usage et croûteuse
résiduel de pigment et usures d’usages. 
Est. 5 500/6 500 euros

OFO ANAM (Nigeria Anabra River) 
Haut. 43 cm. Ancien Fétiche asexué. 
Décor métallique sur âme de bois,  
patine croûteuse foncée, usures d’usages, 
bois, fer.
Est. 3 500/5 000 euros

OFO ANAM (Nigeria Anabra River) 
Haut. 65 cm. Ancien Fétiche asexué, 

décoré d’aplats métalliques sur une âme 
de bois. Patine croûteuse foncée, usures 

d’usages. Bois et fer.
Est. 4/5 000 euros

OFO ANAM (Nigeria Anabra River) 
Haut. 85 cm. Race Fétiche Janus, 
asexué, résiduel important de pigment 
blanc, décor important métallique sur 
âme de bois. Usures d’usages et patine 
croûteuse.
Est. 6/8 000 euros



SONGYE (ex ZAIRE République Démocratique du Congo) 
Haut. 70 cm. Statue masculine ancienne très chargée sur l’abdomen.  
Une cavité est destinée à recevoir des substances magiques comme 
la corne fixée sur la tête. Toutes les charges ci-dessous confèrent au 
fétiche plus de pouvoir. Peau de serpent, lame de métal, laiton, corne, 
os, cloche, fourrure de civette pour designer un initié, petit fétiche. 
Patine foncée brillante et usures d’usages.
Est. 8/ 10 000 euros

SONGYE (ex ZAIRE République Démocratique du Congo région 
des EKI) 
Haut. 100 cm. Ancienne statue masculine, une cavité sur l’abdomen 
destinée à recevoir des charges protectrices et de pouvoir de guérison. 
Couverture importante de clous sur le visage, fétiche d’un volume 
puissant. Charges nombreuses, peau de serpent, fourrures, clous, 
métal, laiton, os. Patine foncée brillant, usures d’usages.
Est. 8/10 000 euros



SONGYE (ex ZAIRE République Démocratique du Congo 
Région EKI et KALEBWE) 
Haut. 96 cm. Statue masculine ancienne en bois patine claire,  
forte, bien campée sur un socle. Elle dégage une puissance magique. 
De nombreuses charges lui donnent une force magique pour lutter 
contre les maléfices et se préserver. Grande couverture de laiton,  
les substances magiques sont logées dans une cavité de l’abdomen 
ou dans les cornes. Un petit songye fixé à la taille, peau de serpent 
(autour du cou et de l’abdomen), métal, laiton, fibre végétale,  
cornes, coques de noix, raphia, cuir, plumes, dents et usure d’usage. 
Est. 8/10 000 euros

MBEDE (Gabon République du Congo) 
Haut. 79 cm. Gardien masculin de reliquaire, statue d’ancêtre 
recouverte de laiton. La tête est escamotable et donne l’accès  
à une cavité destinée à recevoir des reliques. Bois, laiton, cauris, 
raphia et usures d’usages.
Est. 7/9 000 euros



MBEDE (Gabon République du Congo) 
Haut. Masculin 101 cm et Féminin 100 cm. 
Rare couple de statues reliquaires anciens, 
résidus important de pigment blanc ( KAOLIN). 
Patine croûteuse, usures d’usages, bois, 
cauris, perles, raphia. 
Est. 9/11 000 euros



MBEDE (Gabon République du Congo) 
Haut. 80 cm. Statue reliquaire, visage en aplat, résidus important de pigments 
polychromes. Une cavité dorsale destinée à recevoir des reliques sur le torse,  
une excroissance avec à l’intérieur une charge de protection et les yeux en os. Patine 
matifiée croûteuse et usures d’usages. Bois, cauris, plumes, fer, tissus, fibre végétale.
Est. 5/6 000 euros

FANG (Guinée Équatoriale) 
Haut. 110 cm. Rare statue féminine ancienne, effigie de malade, utilisée  

par le NGANGA pour soigner, conjurer la maladie. Résiduel de pigment blanc (KAOLIN)  
sur le visage. Patine foncée brillante et usures d’usages. Bois, plumes,  

fibres végétales, os de phacochère et écorce.
Est. 7/9 000 euros



MUMUYE ALAGANA 
(Nigeria vallée de la Bénue) 
Haut. 142 cm. Ancienne statue 

masculine. Résiduel important de 
pigments rouge sur l’ensemble 
de la pièce (PADOUK) et blanc 

(KAOLIN) sur le visage et 
épaules, scarifications sur le 

visage, usures d’usages.
Est. 7/9 000 euros

MUMUYE ALAGANA  
(Nigeria vallée de la Bénue) 
Haut. 160 cm. Ancienne statue 
asexuée. Exceptionnelle car à double 
têtes, probablement représentant un 
couple, atypique, les bras croisés 
sur la poitrine. Important résiduel 
de polychromie blanc, rouge, vert... 
Patine croûteuse et usures d’usages, 
bois, plumes, perles. 
Est. 8/10 000 euros



MUMUYE ALAGANA (Nigeria vallée de la Bénue) 
Haut. 108 cm. Ancienne statue asexuée. Résiduel de pigment 
polychromes, patine croûteuse foncée, réparation indigène  
au bras droit et usures d’usages. 
Est. 5/6 000 euros

MUMUYE ALAGANA (Nigeria vallée de la Bénue) 
Haut. 95 cm. Ancienne statue asexuée, patine croûteuse foncée, 

résiduel de pigments polychromes et usures d’usages.
Est. 5/6 000 euros



KONGO VILI (ex ZAIRE République Démocratique du Congo) 
Haut. 80 cm. Ancien fétiche NKISI NKOND, statue illustrant le concept 
de l’objet chargé KONGO. Il servait au NGANGA ( Sorcier) à exaucer 
les voeux des consultants pour envoyer des sorts ou les conjurer. 
Nombreuses charges et deux réceptacles ventraux destinés à recevoir 
des magies. Résiduel important de pigments polychromes,KAOLIN, 
PADOUK… Bois, metal, cuir, verre, miroir, raphia et usures d’usages.
Est. 12/15 000 euros

KONGO VILI (ex ZAIRE République Démocratique du Congo) 
Haut. 73 cm. Ancienne statue masculine avec de nombreuses charges 
exceptionnelles. La tête est tournée sur le côté gauche avec un visage 
menaçant pour repousser les mauvais esprits. Toutes les charges 
ont pour fonction de donner au fétiche plus de pouvoir bénéfique ou 
maléfique. Couverture important de laiton, bois, laiton rouge et jaune, 
clous, lames, cornes, défense de phacochère, os, cloche, fourrure, 
rotin, peau de serpent.
Est. 12/15 000 euros



KOM OBAMBA (Gabon) 
Haut. 69 cm. Figure d’ancêtre, gardien de reliquaire en bois et laiton.
Est. 8/10 000 euros

KOTA MAHONGWE SHAMAYE (Gabon) 
Haut. 69 cm Figure d’ancêtre, gardien de reliquaire en bois,  
laiton et rotin. 
Est. 7/9 000 euros



BIJOUX





N° du 
bijou

Description Estimation

128
Importante bague en or gris 18K (750/oo) à décor de godrons centrés d'un pavage de diamants taille brillant. 

TDD 56. Poids brut : 24 g.
1 700/2 000

132
Collier en platine (850/oo) à maille forçat centré d'une chute de diamants taille brillant, marquise et poire 

retenant un saphir taillé en poire (léger fêle et manque de matière). Poids brut : 6 g.
4 000/4 500

135
Bague en or gris 18K (750/oo) centrée d'une émeraude ovale pesant 3,93 carats dans un entourage ajouré de 

diamants taille brillant. TDD 51. Poids brut : 6,2 g.
5000/6000

140
Bracelet en or gris 18K (750/oo) à maillons articulés en légère chute, chacun centré d'un cabochon d'opale 

en serti clos à graineti dans une plaque d'onyx repercée, les intercalaires composés de quatre diamants taille 
ancienne et d'un cabochon d'onyx. Longueur 17,5 cm. Poids brut : 32 g.

4 300/4 800

143
Pendentif en or gris 18K (750/oo) centré d'un diamant taillé en poire calibrant environ 0,90 ct dans un double 

entourage de diamants taille brillant. Poids total des diamants 3 carats environ. Poids brut : 3,8 g.
3 400/3 800

150
Bague en or gris 18K (750/oo) centrée d'un saphir ovale pesant 8,09 carats épaulé de diamants taille brillant 
calibrant ensemble 1,20 carat environ. La pierre est accompagnée de son certificat du LFG attestant origine 

Ceylan sans traitement thermique. TDD 54. Poids brut : 7,2 g.
7 000/10 000

155
Paire de Créoles en or gris 18K (750/oo) agrémentées de pavage de diamants taille brillant pesant ensemble 

5,50 carats environ. Poids brut : 12,8 g.
4500/5500

159

Bracelet en platine (850/oo) et or gris 18K (750/oo) composé de maillons articulés centrés de cabochons de 
saphirs en serti clos dans un entourage de diamants taille brillant, ils sont intercalés de maillons cylindriques 

pavés de diamants taille 8x8 ornés aux extrémités de cabochons de saphirs et épaulés de diamants taille 
baguette. Poids total des diamants 5,50 carats environ. Poids brut : 26,8 g.

9 000/11 000

160
Bague en platine (850/oo), le plateau octogonal centré d'un diamant taille brillant calibrant environ 1,40 carat 

dans un entourage de diamants taille ancienne calibrant ensemble 2,50 carats environ. TDD 53. Poids brut : 5,9 g.
6 000/8 000

164
Bague en or gris 18K (750/oo) centrée d'une citrine poire en serti clos épaulée par deux diamants poires et 

entourée de lignes de diamants taille princesse, les champs sertis de diamants taille baguette. 
TDD 54. Poids brut : 17,3 g.

2 300/2 800

166
Bague en platine (850/oo) centrée d'un diamant taille coussin calibrant 3,20 carats environ, couleur supposée 
J/K, pureté VS; épaulé de deux émeraudes rectangulaires à pans coupés (origine probable Colombie) calibrant 

chacune 1 carat environ. TDD 51. Poids brut : 9,8 g.
25 000/30 000

171
Bague en or gris 18K (750/oo) ornée d'un diamant demi taille cognac calibrant 3,60 carats environ (égrisure) 

en demi serti clos la monture agrémentée de diamants taille brillant et taille princesse. TDD 55. 
Poids brut : 10 g.

4 000/6 000

177
Bague en platine (850/oo) à fils ajourés, ornée d'un motif navette bombé centré d'un diamant taille marquise 

calibrant environ 1,20 ct, couleur supposée G, pureté SI1 (égrisure), dans un entourage de diamants ronds 
calibrant ensemble 2,30 carats environ. TDD 67 (trace de mise à taille). Poids brut : 12,7 g.

3 500/4 000

313
VAN CLEEF & ARPELS : Paire de clips d'oreilles ovales ajourés en or jaune 18K (750/oo) lisse à décor drapé, 

l'extrémité agrémentée de diamants taille brillant. Signés et numérotés B3282 A6. Poids brut : 24,1 g.
5 000/6 000

327
BULGARI : Paire de clips d'oreilles en or 18K (750/oo), collection "Pyramide", de deux tons lisse de forme cous-

sin centré de cabochons d'onyx taillés en pains de sucre. Signés. Poids brut : 28,9 g.
2 500/3 000

339

CARTIER : Montre en or jaune 18K (750/oo), modèle "Tank Française", ref 1840, cadran carré à fond argenté 
guilloché et signé, chiffres romains noirs, trotteuse centrale, dateur à 6h, mouvement mécanique à remontage 
automatique. Le boîtier signé et numéroté MG230520. Bracelet en cuir signé Cartier (légères usures) à boucle 

ardillon or jaune 18K (750/oo) signée. Avec un écrin Cartier, sa surboîte et sa garantie datée de 1998. 
Poids brut : 50,3 g.

4 000/5 000

340

CHOPARD : Montre de dame en or jaune 18K (750/oo), modèle "La Strada", ref 41/6547, les brancards sertis 
de diamants taille brillant calibrant ensemble 1,90 carat environ, cadran rectangulaire à fond blanc, chiffres 

romains noirs, mouvement à quartz (prévoir changement de pile, mouvement non garanti). Cadran et tranche 
signés. Le bracelet incorporé au cadran à trois rangs de maillons bombés en or jaune 18K (750/oo), le fermoir 

cliquet agrémenté du "C" de la marque et d'un diamant. Signée et numérotée 523785. Nous joignons un mail-
lon supplémentaire. Dans son écrin et sa surboîte, avec son certificat d'origine et une carte de garantie. Poids 

brut : 94,2 g.

4 000/6 000

Voir liste complète sur notre site internet
www.cappelaere-prunaux.com

http://www.cappelaere-prunaux.com

